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RESUME 
Le palmier dattier est la culture par excellence de l'écosystème oasien. Cet écosystème est un milieu 
très fragile et favorable pour la prolifération de bioagresseurs animaux. Il existe plusieurs ravageurs 
dont la pyrale des dattes (Ectomyelois ceratoniae Zeller) qui, est considérée comme l’un des 
ravageurs les plus redoutables de la production de dattes en Algérie. Cet état de fait nécessite de 
développer des méthodes de lutte alternatives, économiques, efficaces, saines et respectueuses de 
l'environnement, de la biodiversité et de la santé humaine. L’utilisation des auxiliaires est l’un des 
moyens naturels et efficaces de lutte. Dans le présent travail, nous proposons une étude comparative 
combinée entre deux auxiliaires naturels de la pyrale des dattes ; Phanerotoma flavitestacae Fisch et 
Bracon hebetor Say. Dans des conditions contrôlées in vitro, les résultats montrent que le B.hebetor 
semble le plus efficace pour lutter contre le ravageur. Ce parasitoïde a donné une durée moyenne de 
cycle de 13,83 jours avec un taux de parasitisme maximal au dernier stade larvaire avec 100% 
d’efficacité. Le cycle biologique du second parasitoïde  P.flavitestacea, a présenté une durée de 47 
jours. 
Mots Clés : Bracon hebetor Say., Lutte biologique, Parasitisme, Phanerotoma  flavitestacea Fisch., 
Pyrale de dattes. 
 
1. INTRODUCTION 
En Algérie, le palmier dattier est la culture clé de l'écosystème oasien. Il procure, grâce à la 
commercialisation aux échelles national et international de son fruit, des crédits importants et 
constitue le pivot agricole des régions sahariennes et arides. La zone des Zibans fait partie des 
régions phœnicicoles les plus importantes du pays du point de vue patrimoine et qualité de la 
production (Benziouche et Chehat, 2010). Elle fournit plus de 30 % de la production nationale et de 
35 % de la datte Deglet Nour (Messak et al., 2008). La phœniciculture algérienne souffre de plusieurs 
contraintes surtout d’ordre phytosanitaire qui  réduisent la quantité de la production et altèrent la 
qualité des récoltes. D’une part, il y a la prolifération de certaines maladies causées par Fusarium 
oxysporum, Mauginiella scaettae, Phytophtora sp… et d’autre part c’est la prolifération de certains 
bioagresseurs animaux qui prospèrent et fragilisent l’écosystème oasien (Belguedj et al., 2008) où on 
cite: Oligonychus afrasiaticus, Parlatoria  blanchardi, Apate monachus… et dont le plus important 
est la pyrale des dattes: Ectomyelois ceratoniae Zeller. Ce ravageur est considéré comme l’ennemi le 
plus redoutable du palmier dattier en Algérie où ses dégâts peuvent atteindre 20 à 30% de la 
production dattière dans le bassin méditerranéen (Abdelmoutaleb, 2008). Dans ce contexte, cette 
étude a pour objectif d’approfondir la connaissance de quelques paramètres biologiques des 
parasitoïdes autochtones de la pyrale des dattes qui sont  Bracon hebetor et Phanerotoma 
flavitestacea en conditions contrôlées pour limiter les attaques de la pyrale des dattes dans les stocks.  
 
2. MATERIEL ET METHODES 
Notre étude fût menée au Laboratoire d’entomologie de la station régionale de la protection des 
végétaux (INPV–Biskra, située au Nord-Est d’Algérie) durant la période automnale de l’année 2016. 
Le matériel biologique est composé de souches de la pyrale de dattes (E.ceratoniae) issues de dattes 
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de Deglet-Nour infestées et des souches des deux parasitoïdes autochtones: B. hebetor et P. 
flavitestacea.  
 
2.1. Elevage de la pyrale des dattes  
L’élevage de la pyrale des dattes débute par la récupération des papillons issus des dattes véreuses 
collectées à partir des cages d’émergence, qui est tenu dans des conditions contrôlées (Température 
(T)= 27 ± 1 C°, Humidité (H) = 55% et une photopériode scindée en deux phases inégales : 16 h de 
lumière et 8 h d’obscurité). Après émergence, les papillons sont mis dans des bocaux d’accouplement 
pour favoriser la rencontre entre les deux sexes et la ponte. Les œufs pondus sont prélevés et mis 
dans les deux milieux d’élevage. Après l’éclosion les larves vont accomplir leur développement 
larvaire jusqu’au stade L5 suffisant pour le sexage. D’après Dhouibi (1982), la différenciation entre 
les deux sexes est déterminée par la présence sur la face dorsale entre le 7eme et le 8eme segment 
abdominal d’une tâche noirâtre qui représente la gonade sexuelle mâle. Pour que la pyrale atteigne la 
nymphose, les larves âgées (L5) sont placées dans des cartons ondulés sans alimentation où il y aura 
récupération des chrysalides mâles et femelles séparément dans des tubes à hémolyse fermés par du 
coton. Chaque chrysalide est mise dans un tube à hémolyse sur lequel on indique la date  et le sexe. 
Les objectifs de cet élevage dans les conditions contrôlées ont pour plusieurs buts : (i) déterminer la 
durée moyenne du cycle biologique, (ii) assurer la présence perpétuelle de la pyrale des dattes en 
laboratoire, (iii) Les œufs issus servent à la multiplication de P. flavitestacea et (iv) Les larves de 
l’élevage sont utilisées pour l’étude de B. hebetor.  
 
2.2. Elevage des parasitoïdes de la pyrale des dattes 
L’élevage de B. hebetor est conduit selon les étapes suivantes : (a) on récupère les adultes de ce 
parasite à partir de la chambre de stockage à l’aide des tubes à hémolyse, (b) on met un couple de B. 
hebetor avec des larves de stade (L4, L5) de E.ceratoniae dans des boites de Pétri, pour réussir et 
multiplier les résultats il nous a paru convenable de mettre plusieurs nombres des chenilles de 10, 15 
et 20 avec six répétitions pour chacune. Les boites sont bien fermées à l’aide du parafilm avec la 
mention de la date et (c) la vérification des boites se fait quotidiennement.  
L’élevage de P.flavitestacea est conduit selon les étapes suivantes : (a) On récolte les œufs de E. 
ceratoniae âgés de 24 h des couples et on les pose sur des  morceaux de dattes saines à l’aide d’un 
pinceau dans les boites de Pétri,  puis on introduit les couples de P.flavitestacea, (b) deux ou trois 
jours après, on ajoute aux œufs exposés un peu du milieu naturel puis les boites sont recouvertes à 
l’aide d’un parafilm tendu pour éviter la sortie des larves et remises dans la chambre d’élevage et (c) 
pour réussir et multiplier les résultats il nous a paru convenable de mettre plusieurs nombres d’œufs  
de 10, 20 et 30 avec six répétitions pour chacune. Ces deux élevages ont pour but le suivi du cycle 
biologique des deux parasitoïdes et la connaissance du taux de leur parasitisme sur leur hôte. 
 
2.3. Analyses statistiques 
L’analyse de la variance (ANOVA) est utilisée pour comparer l’efficacité des deux parasitoïdes 
utilisés. Les valeurs de P< 0,05 ont été considérées comme statistiquement significatives, permet le 
classement et la comparaison des différentes moyennes du taux de parasitisme pour chaque 
parasitoïde. Les calculs ont été réalisés à l’aide du programme Stat View.  
 
3. RESULTATS ET DISCUSSION 
3.1. Etude du cycle biologique de la pyrale des dattes  
Le suivi du cycle biologique de la pyrale des dattes est suivi de la ponte  jusqu'à l’émergence des 
adultes (Tableau 1). L’élevage du lépidoptère est réalisé sur une alimentation composé de farine de 
dattes de la variété Mech Degla desséchée et broyée. 
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Tableau 1. Durée moyenne (jours) des différents stades du cycle biologique d’E.ceratoniae.  
Stades Ponte - éclosion Stades larvaires 

(L1 - L5) 

Chrysalide 
(L5) 

Chrysalide - Adulte Cycle 
biologique 

Durée (jours) 03,00 26,10 04,50 08,00 41,50 

 
La durée moyenne d’incubation des œufs est de 03 jours, tandis que la durée moyenne des stades 
larvaires (L1-L5) est de 26,10 jours. La durée moyenne du stade L5 - chrysalide est de 04,50 jours et 
pour la phase imaginale, elle est de 08 jours. Pour ce qui est de la durée moyenne du cycle complet, 
elle est de 41,50 jours. 
Durant l’incubation, les œufs changent de couleur allant de la coloration blanchâtre vers le jaune puis 
redeviennent rose juste avant leur éclosion, alors que Doumandji (1981), rapporte que les œufs 
fraîchement pondus sont blancs et virent vers le rose après 24 heures. La durée d’incubation des œufs 
(03 jours) est probablement influencée par les conditions d’élevage (T= 27±1 °C et H= 65 %), les 
résultats obtenus sont proches des résultats de Wertheimer (1958) et Lepigre (1963), avec une durée 
d’incubation de 3 à 7 jours.  Le Berre (1978) et Dhouibi (1982), ont montré que sous une température 
de 27 °C et une humidité relative de 70 %, la durée d’incubation des œufs de E.ceratoniae varie de 3 
à 4 jours. Egalement, Zouioueche (2012) rapporte que la durée moyenne d’incubation est de 3 jours  
en milieu artificiel ou naturel. 
Toutefois, nous avons relevé une durée moyenne peu longue des stades larvaires (L1à L5), due 
probablement au comportement des larves qui tissent des cocons en se comportant comme si elles se 
trouveraient à l’intérieur de la datte, cela peut influer la vitesse de développement et le passage d’un 
stade à un autre. De même, Djeblahi  et Serraye (2010), ont montré que la durée de développement 
des stades larvaires est de 27,84 jours chez la variété Deglet Nour. La durée moyenne du cycle 
biologique de E.ceratoniae semble être sous influence de la température de la chambre d’élevage (T= 
27 ±1°C) et la qualité nutritive de l’alimentation ingérée (la farine de la Mech Degla). En effet, 
Tokmakoglu et al. (1967 in Doumandji, 1981), ont montré que la période nécessaire pour qu’un 
individu arrive au terme de son développement (pour boucler le cycle entier), varie le plus 
fréquemment entre 40 et 45 jours. 
 
3.2. Cycle biologique et taux  de parasitisme de B. hebetor 
Le cycle biologique de B. hebetor, de la ponte  jusqu'à l’émergence des adultes (Tableau 2) montre 
que la durée moyenne d’incubation des œufs de B. hebetor  dure 02,11 jours, tandis que la durée 
moyenne des stades larvaires (L1-L3) est de 07,11jours.  Enfin, concernant le stade chrysalide, sa 
durée moyenne est 03,38 jours. Le suivi du cycle de vie de B. hebetor dans les conditions contrôlées 
(T= 28 à 29 °C), nous a permis de trouver que la durée totale du cycle biologique du parasitoïde B. 
hebetor, variait entre 13 et 15 jours avec une moyenne de 13,83 jours. Il est vrai semblable que nos 
résultats concordent avec ceux de Djoghma et Meghezi bekhouche (2011) et Mezroua (2012).  
 
Tableau 2. Durée moyenne des différents stades du cycle biologique de B. hebetor 

Stade Ponte-Eclosion stades larvaires Chrysalide Cycle total 
Durée (jours) 02,11 07,11 03,38 13,83 

 
Le comportement parasitaire de B.hebetor sur les chenilles de la pyrale des dattes (Tableau 3),  a 
montré que les larves exposées à un couple de B.hebetor ont été toutes éliminées  pour les 3 essais de 
larves et quelque soit la répétition. Il ressort ainsi une efficacité importante du parasitoïde sur les 
chenilles âgées de L4 et L5. 
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Tableau 3. Taux de parasitisme de B.hebetor sur E.ceratoniae 
Essais de 
larves de la 
pyrale des 
dattes R

ép
ét

iti
on

 
Larves 

parasitées 

Nombre de 
larves de 
B.hebetor 

Nombre des 
émergences de 

B.hebetor 

Nombre de 
larves mortes 

de la pyrale de 
dattes 

Taux de 
parasitisme (%) 

10 

R1 3 10 10 10 100 
R2 3 15 15 10 100 
R3 5 12 10 10 100 
R4 2 20 20 10 100 
R5 3 21 21 10 100 
R6 5 17 17 10 100 

15 

R1 7 11 11 15 100 
R2 5 13 13 15 100 
R3 10 10 10 15 100 
R4 5 5 5 15 100 
R5 4 4 4 15 100 
R6 6 6 6 15 100 

20 

R1 7 29 28 20 100 
R2 11 44 43 20 100 
R3 10 20 20 20 100 
R4 0 0 0 20 100 
R5 9 35 34 20 100 
R6 11 37 37 20 100 

 
Diéme (1986), révèle qu’une femelle de B.hebetor pouvait déposer ses pontes sur un nombre de 
chenilles variant de 1 à 21. Contrairement Hamadane (1979) rapporte que plus le nombre des larves 
de la pyrale des dattes est important, la fécondité et la fertilité de B.hebetor s’affaiblissent et le taux 
de parasitisme diminue. De même, Diéme (1986), indique que l'insecte règle le nombre d'œufs 
déposés en fonction de la quantité de nourriture disponible. D’autre part,  Matallah (2011) rapporte 
que le niveau du parasitisme de B.hebetor dans les dattes véreuses varie de 1 à 2 larves, cette 
variation est influencée par la difficulté de la pénétration des femelles du parasitoïde à l’intérieur des 
dattes atteintes. 
 
3.3. Cycle biologique et taux  de parasitisme de P. flavistastacea  
La durée des différents stades du cycle biologique  de P.flavistastacea  (Tableau 4), montre que la 
durée de vie endoparasite est de 32 jours, la durée de prénymphose est de 3 jours. Pour ce qui est de 
la durée du stade chrysalide, elle est de 12 jours et enfin la durée totale du cycle enregistre 47 jours. 
 
Tableau 4. Cycle biologique de P.flavistastacea 
Phase du cycle  Durée de vie 

endoparasite 
Durée de 

prénymphose Chrysalides Durée  totale des 
phases 

Durée (jours) 32 3 12 47 

  
Selon Djoghma et Meghezi bekhouche (2011), il est cité que la durée de vie endoparasite des 
Phanerotoma oscille entre 31 à 38 jours avec une moyenne de (33,16±1,54) jours, quant à la 
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prénymphose, elle est de 3 à 4 jours avec  une moyenne  de (3,33±0,44) jours. Les mêmes auteurs 
signalent que la durée de chrysalide est de 11 à 14 jours avec une moyenne de (12,16±1,14) jours et 
quant à la durée totale du cycle, elle est en moyenne de (48,83±2,47) jours. Cette durée parait assez 
longue ce qui peut inhiber l’activité de l’auxiliaire vis-à-vis de l’action du parasite. 
 
L’étude du taux de parasitisme  de P.flavitestacea sur les œufs de son hôte en l’occurrence  
E.ceratoniae  (Tableau 5), montre que le taux moyen de parasitisme le plus faible est de 33,11% pour 
les essais de 30 œufs de E.ceratoniae bien que le taux moyen de parasitisme le plus élevé soit noté 
chez les essais de 10 œufs où il atteint son maximum avec 61%. Il est à signaler que plus le nombre 
d’œufs de la pyrale des dattes est augmenté pour un couple de Phanerotoma et plus le taux de 
parasitisme moyen des œufs devient faible. Tandis qu’il a été observé que les chenilles parasitées sur 
une seule répétition de l’essai de 20 œufs, dont le nombre des chenilles parasitées est de 05 par 
rapport à 14 œufs parasités. Cette diminution du taux de parasitisme de P. flavitestacea sur les œufs 
et la larve d’E. ceratoniae, fût mentionnée indirectement par Doumandji-Mitiche (1983) où il est 
mentionné que le parasitisme des dattes entreposées par P. flavitestacea parait inefficace. 
 
Tableau 5. Taux de parasitisme de P.flavitestacea sur les œufs de son hôte  
Essais 
d’œufs de la 
pyrale des 
dattes R

ép
ét

iti
on

 

Nombre 
d’œufs 

parasités 

Nombre 
de larves 
parasitées 

Nombre 
des 

émergences 

Nombre de 
larves vivantes 
de la pyrale de 

dattes 

Taux de 
parasitisme 

(%) M
oy

en
ne

 

10 

R1 5 0 0 1 55,55 

61,00 

R2 4 0 0 2 40 
R3 7 0 0 0 70 
R4 8 0 0 0 80 
R5 9 0 0 0 90 
R6 3 0 0 0 30 

20 

R1 13 0 0 3 65 

60,00 

R2 12 0 0 5 60 
R3 14 5 4 2 70 
R4 11 0 0 0 55 
R5 12 0 0 3 60 
R6 10 0 0 1 50 

30 

R1 9 0 0 5 30 

33,11 

R2 8 0 0 2 26 
R3 12 0 0 1 40 
R4 11 0 0 0 36 
R5 10 0 0 6 33,33 
R6 10 0 0 0 33,33 

 
3.4. Etude comparative entre les deux parasitoïdes  
Les résultats de la comparaison de l’efficacité des deux parasitoïdes montrés par l’analyse de la 
variance (Tableau 6), ont révélé qu’il existe une différence hautement significative P=0,0001 entre le 
taux de parasitisme des deux auxiliaires. En effet, le classement des moyennes en fonction des 
parasitoïdes  révèle que la plus importante moyenne de taux de parasitisme est enregistrée chez B. 
hebetor.  
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Tableau 6 : Analyse de variance de l’efficacité des deux parasitoïdes utilisés  

Facteur : 
Parasitoïdes Moyennes Ecart 

type 
Groupe 

homogène 
Test 

Fisher Probabilité Signification 

B. hebetor  100,000 0,000 A 
119,222 0, 0001 

Très hautement 
significatif P. flavitestacea  51,345 18,905 B 

 
L’observation du taux de parasitisme élevé chez B. hebetor peut être expliqué par la spécificité de ce 
parasitoïde qui se rencontre dans les lieux des dattes entreposées et stockées, où Doumandji–Mitiche 
(1983), affirme que B.hebetor se multiplie habituellement dans les lieux de stockage. La présence des 
larves et des cocons de nymphose de B.hebetor sur les chenilles de pyralidés dans les dattes trouvées 
sur le sol met en évidence les grandes capacités d’adaptation de ce parasite et sa voracité distinguée 
aux chenilles de la pyrale des dattes. Concernant l’auxiliaire P.flavitestacea,  Doumandji–Mitiche 
(1983) signale qu’il présente un taux de parasitisme très faible dans les lieux de stockage. Ce même 
auteur précise que le taux de chenilles parasitées par P.flavitestacea dans les dattes entreposées varie 
de 24,1 à 32,1% pour la variété Dgoul. Ces fruits étaient destinés pour l’alimentation du bétail et il 
est possible qu’ils contiennent un grand nombre des dattes tombées trop tôt au sol avant la récolte et 
avant l’installation du braconide ovo-larvaire sur les palmiers.  

 
4. CONCLUSION  
L’étude comparative des deux parasitoïdes (B.hebetor et P.flavitestacea) en conditions contrôlées, 
entreprise sur l’élevage de l’hôte: E.ceratoniae, qui a constitué un support de vie pour les deux 
parasitoïdes, a montré que B. hebetor semble le plus efficace pour lutter contre la pyrale des dattes. Il 
a donnée une durée du cycle de 13,83  jours en moyenne avec un taux de parasitisme maximal au 
dernier stade larvaire avec 100% d’efficacité. Par contre le cycle de vie de P. flavitestacea a présenté 
une durée de 47 jours et une moyenne du taux de parasitisme voisine des 50%. Ce ci laisse déduire 
que le premier parasitoïde parait le plus vorace et le plus performant pour les dattes entreposées dans 
les aires de stockage et les denrées stockées. Les résultats de ces essais vont permettre d’affiner la 
stratégie de lutte contre la pyrale des dattes et devraient permettre la réduction du niveau d’infestation 
tout en envisageant l’utilisation des auxiliaires autochtones pour une lutte biologique à grande 
échelle.  
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